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BOOK REVIEW 
 

Joseph VERHEYDEN, Korinna ZAMFIR, Tobias NICKLAS (eds.), Prophets 
and Prophecy in Jewish and Early Christian Literature (WUNT II 286), 
Mohr Siebeck; Tübingen, 2010. 

 
La collection WUNT1 nous présente une des plus récentes apparitions 

éditoriales sous le titre « Prophets and Prophecy in Jewish and Early Christian 
Literature », Mohr Siebeck; Tübingen, 2010, 348p., edité par Joseph Verheyden, 
Korinna Zamfir et Tobias Nicklas. Ce volume a son début dans les lectures 
données à l’occasion d’une conférence biblique internationale qui a eu lieu à Cluj, 
le mois d’octobre 2006, sur le thème « Prophets and Prophecy in the Old and the 
New Testament ». Quatre de ces lectures, notamment celles de Walter Dietrich, 
Johannes Klein, Ulrich Luz et Hans Klein, ont été présentées à cette occasion-là, 
tandis que les autres auteurs ont été invités de contribuer au volume plus tard. 

Les quatorze études approchent des questions historiques, littéraires, 
théologiques du prophétisme juif, surtout biblique ainsi que les débuts du 
prophétisme chrétien. La démarche des auteurs est en effet une recherche des traces 
de continuité ou bien de discontinuité entre le prophétisme juif et la littérature 
chrétienne ancienne. Dans cette démarche s’inscrivent trois études qui visent 
surtout l’Ancien Testament : un portrait, pourrait-on dire, du prophète Samuel 
d’après les Livres de Samuel, qui touche, parmi d’autres questions, son historicité 
(W. DIETRICH, « Samuel – ein Prophet ? », pp. 1-17) ; une approche comparée des 
trois prophètes qui ont mis en écrit la vie du roi David : Samuel, Gad et Natan (I 
Par. 29, 29) (J. KLEIN, « Samuel, Gad und Natan. Ein Vergleich », pp. 19-29); une 
analyse de la métaphore isaïenne de la vigne (5, 1-7 ; 27, 2-12) vue comme 
possible entrée dans le labyrinthe littéraire théologique du prophète Isaïe (B. 
DOYLE, « The Prophet Isaiah and His Relational Metaphors, pp. 31-40). La 
recherche de l’identité de la prophétesse présentée dans les Oracles Sibyllins, qui 
font d’une prophétesse païenne une prophétesse universelle du Dieu unique (R. 
BUITENWERF, « The Identity of the Prophetess Sibyl in Sibylline Oracles III », pp. 
41-55) est suivie par une présentation du prophétisme chrétien ancien (U. LUZ, 
« Stages of Early Christian Prophetism », pp. 57-75), présentation qui réalise la 
transition vers le Nouveau Testament. 

Saint Paul fait le sujet des deux premières études sur le Nouveau Testament, 
qui sont, en effet, des présentations de Paul et son activité en tant que l’apôtre – 
prophète (T. NICKLAS, « Paulus – der Apostel als Prophet », pp. 77-104), avec des 
observations exégétiques sur Éphésiens 2:20 (H. KLEIN, « Auf dem Grund der A-

 
1  Wissenschaftliche Untersuchungen zum Neuen Testament. 
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postel und Propheten. Bemerkungen zu Epheserbrief 2:20 », pp. 105-116). 
Plusieurs études sont concentrées sur les Évangiles : P. FOSTER, « Prophets and 
Prophetism in Matthew », pp. 117-138 ; K. ZAMFIR, « Jeremian Motifs in the 
Synoptics’ Understanding of Jesus », pp. 139-176 ; J. VERHEYDEN, « Calling Jesus 
a Prophet, as Seen by Luke », pp. 177-210 ; U. VON WAHLDE, « The Role of the 
Prophetic Spirit in John : A Struggle for Balance », pp. 211-242. Ensuite, 
l’Apocalypse est le sujet d’une approche de son contenu prophétique et symbolique 
qui exprime l’espérance en Christ le Ressuscité par des images et des visions de 
l’Ancien Testament (S. MARłIAN, « Prophétisme et symbolisme dans 
l’Apocalypse », pp. 243-251), ainsi que d’un étude qui essai d’identifier et bien 
définir la relation entre prophétisme et la Révélation de Jean (B. KOWALSKI, 
« Prophetie und die Offenbarung des Johannes ? Offb 22,6-21 als Testfall », pp. 
253-293). Enfin, l’étude qui clôt ce volume est dédiée au phénomène prophétique 
tel qu’il apparaît dans les écrits des Pères apostoliques (C. JEFFORD, « Prophecy 
and Prophetism in the Apostolic Fathers », pp. 295-316).  

De toute cette richesse d’approches et de thèmes sous-jacentes au grand 
thème du prophétisme, les plus proches de mes intérêts personnels sont deux études 
dans lesquelles nous pouvons identifier facilement l’idée de l’unité biblique: K. 
ZAMFIR, « Jeremian Motifs in the Synoptics’ Understanding of Jesus » et P. 
FOSTER, « Prophets and Prophetism in Matthew ». La Sainte Écriture est une 
réalité unitaire, qui n’est divisée que d’une manière formelle, et non pas en ce qui 
concerne son contenu thématique et sa valeur révélatrice. C’est pour cela qu’on 
parle des deux Testaments mais d’une seule Écriture2. L’article de K. Zamfir 
argumente une plus grande influence de Jérémie dans l’image que les synoptiques 
présentent de Jésus, que celle considérée habituellement. L’identification de 
similarités au niveau du contexte historique, des parallèles entre l’attitude des 
contemporains envers Jésus et Jéremie constitue la nouveauté du texte. Jéremie fu 
le prophète qui blâma les pratiques religieuses de son temps et qui annonça la 
destruction du Temple, souffrant la rejection pour tout cela (p. 140), et on peut 
reconnaître facilement les mêmes éléments dans l’activité de Jésus. Leur double 
rejection apporte la punition divine, manifestée par la double destruction du 
Temple et de Jérusalem (p. 156), ville qui tue les prophètes et lapide ceux qui lui 
sont envoyés (Mt. 23, 37). De la même façon, l’étude de P. Foster met en lumière 
la relation entre l’Ancien et le Nouveau Testament, en essayant de montrer que 
l’intérêt évident de Matthieu pour les prophètes est un signe de sa manière 
d’interpréter la Loi prophétiquement, comme étant accomplie en Jésus Christ. 
L’attribut de « prophète » appliqué au Christ est un signe, pense l’auteur, du fait 
que les multitudes qui suivaient Jésus n’acceptaient pas son identité messianique, 

 
2  Voir in extenso sur l’unité de la Sainte Ecriture: David L. BAKER, Two Testaments, One Bible. A 

Study of the Theological Relationship Between the Old & New Testaments. Drowers Grove: 
Intervarsity Press, 1992. 
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mais uniquement sa mission prophétique (p. 137). On trouve très intéressant le fait 
que Matthieu ne limite pas l’événement prophétique au passé puisque pour lui, les 
prophètes sont ceux qui continuent annoncer le message du Royaume (p. 137). 
C’est là l’usage pédagogique du langage prophétique chez Matthieu: il affirme 
devant sa communauté la nécessité de solidariser avec les prophètes envoyés par 
Dieu. Ce même étude analyse la complémentarité entre les présentations 
matthéenes de Jean Baptiste en tant que prophète mais aussi en tant que plus qu’un 
prophète. L’auteur conclut la question en disant qu’elles expriment la clôture d’une 
période de l’histoire avec Jean et, simultanément, l’inauguration des temps 
nouveaux. 

Les approches du phénomène prophétique insérées dans ce volume paru 
récemment sont des plus diverses. Par conséquent, le livre s’adresse à un publique 
élargi, puisque chaque lecteur peut trouver au moins une étude, sinon plusieurs 
touchant à l’aréal de ses intérêts bibliques.  

Paula BUD 
 


